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L'Ambaffider -Ruffien a arrêté la publication de ce manifeae, et fon in .

fertion dans les Minutes de la Dicte: mais lès Chargceliers ont été cenfurés

puur avoir donné une notice privée et non pas officielle de ce manifefte à.
1'Amba[îidcur, comme il leur avait.été ordonné; et auffi pour ne l'avoir pas,
communique aux Mi nifires étrangers, ainfi que pour ne l'avoir pas fait in-
férer dans les ALles de la Dicte. -

FUNERAILLES de MARAT.
Du London Evening Pol.

Les funérailles de Marat ont été célébrées à Paris le 17 Juillet avec la
plus grande pompt et folemnité. Toutes les fedions ont joint la proceffi-
on, quelques-unes avec leurs drapeaux, mais 'toutes avec leurs 'étendarts.
Quatre femmes portaient la baignoire dans laquelle etait Marat Iorfqu'il
fut affaffinée. Sa chemife teinte de fang etait portée par une autre amazone
au bout d'une pique. Après ceci fuivait une couchette de boisr fur laquelle
le Corps de Marai etait porté par des Citoyens ; fa tête- etait découverte, et
l'on dillinguait facilement l'efafilade faite par le couteau de l'affaffine. Le,-
proceffion parada dans diverfes rues, et fut -faluée dans fa marche par plufi-
eurs décharges d'artillerie. A dix heurès et demi du foir,'fes reliques fu-
rent dépofées danus un fépulchre creufé dans la Cour du Club des -Cordeliers;
entre quatre tilleuls. Sur la bafe de fon lit de Parade ces mots etaient in-

MARAT,

L'ami du Peuple,
Afaffiné par les Ennemis du Peuple.

Ennemis de la Patrie,
Modérez -votre Joie ;

Il trouvera des Vengeurs.

MARIE ANNE CHARLOTTE CORDÉY.
Charlotte Cordey a été jugée le même-jour pour l'affaflinat de Marat,l'ami du peuples par le Tribunal Révolutionaire. Sa contenance marquait.

un dédain héroïque, et la fermeté de fes reponfes etonnait tous les'fpeaa
teu rs.

Au Commencement de fon procès, elle parla ainfi à,fes Juges, " Je ne
m'attendais pas à paraitre devant vous je penfais ;oujours que je ferais -li-
vré à la rage du peuple, déchirée en piéces,- et qué ma tête, lxée au bou&
d'une pique précéderait le lit de parade - de Marat, pour fervir comme un
point de rallinient aux Français, s'il y en a encore qui foient dignes de ce.
nom. Mais arrive ce qu'il pourra, fi j'ai les honneurs de - la guillotine, et
que mes froides reliques foient enterrées, on leur conferrera bientôt les hòn-
neurs du Panthéon, et ma mémoire fera plus honorée en France-que celle de
Judith.en Ûéthulie., La fentencé dd mort fut prononcée contre- cette femme
et futt exécutée le foir.

Les particularités fuivantes touchant cette Dame n'ont pas en'core été don-
nées au.public.

:l1e poffédait, une fortune idréendante, avec le quelle -elle fOutenait'urt
parent


